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. ONF c RNCES-DE NOTRE. D . le tout t.à toi. Ta ..propriété ne flni

enoYoNci: PAnt r.f: nt. P. L.tcor,.unE, nNs L cctsGiS n NG.:. DA M la ri i eure à la descendance, pbree

l'a siété c inrhgé la ae le ' . . qu'il y . unité entre le pére et es.cnfl

duisant dans !c monde tii droit nouveau. droit merse, nni (L, dvent ter. patqioniale, ce crait les déeliér
par sa perfeitirni, le princiie et le type e tout droit. i\lis ce n'est pas A qui rejoierait. Pailletirs cetP~~ -ont autr ce nl l'arti paptavsc.
comme vous le p'ese;, sans conltradiction qIule ce droit a prêrnlu, et aujoiur- lir l nt l'aura il las travailce.
d'hui cncore. apiés tird si loniîg rîègne, il a des adversaires i cherchet udais a tistériti.
le détrôner ai noni îi6oiie de 'mitérét dui genre huma.iii Je dois dons e T b nous rotpmit n

défendre ci le justifier. d'autant plus que .eue justification a-livera le voui: I rs n.r r olylli
révéler .'éité e laqi va rsuiter île cette.thésc en aptpa

en~~~~~Vl- relo 'qa t apeidu.tin tteml) ,. soit incapacité dos un', .eni
•Voici la première thèse Soiu « tenue onitrc le droit evanuelique Vot

pus ant, %-uils- tit-u.avirvil pour le., faible cotre les forts >,amis(lit-oi. comptable, soit d'autres circonstances,

mois si te zle n été Iit-n.i ' d vo r tva ile po l devsoir b ontait-il l e noit- pour ceux là, la terre devenue trop ét

tre tir terir a J'ilmegalité qui regne ici-bas dans le partage des biens? S'il tro.vra au. mins d'un . t .ie
est vrai que la ji-stice smi le find ent de la ocieté nu e s luxe et la despin-.d'i. on

c ee ' s o itd c heq e ié .ar, s i (a n t i ls m e q ps
ripaux objets le ece jus tico, o'e. t le partage équitable des biens. Or, les t.e c-hqu jNur-, si tant est sé:r quie 
biens soit-ils équitablilement partagés? N'v a-t-il pas des.hommes imeu- ets r te Pas irs résultat qui or
rent d'ennui dilans I 'abondance, et qui. airés avoir assouvi leurs pass:ons, ie idtelle? Si la comséquence est égol-tI
savent tlus que fiire di reste. tandis .ique d'autres, en grand nomire, lai- faut loitc recourir, si nous aimons les I

c Zuissetnt dan:s la ti-ère et trop souvent dans Pinaniîtîotiu E1 lien. VOUS, la propriété et proclamer sans crainte,

Evangile, vous, boniniues di droit vn:riique. qiavez-vous fait contre cet va il et la terre a ppartiennent à la sociét

horrble abus ? Qu'avez-vous fait contre t' ricbe en -faveur dt .pau îre ? C socil, le bien commun, la substance m

que vous atsez f:t ! vous avez eùonsneré linégalité des biens, .vous 'avez nots y dévouer, et recueillir seu lement

sanctioinée. vous l'avez p!ace sous la protection dc Dieu et ie Jésus_ art des fruits proportio;ne au mérite

Christ ; vois avez léclaré que les tins devaient tout avoir, les autres se t-ol- itiction .arbitraire dui pauvre et dît riche

tenter de tendre la tini et île ramasser, souS le nom d'aumiiéne, les miette. core, elle.est Ilue à la capacité et à la.v

aine le riche voudrait bien laisser tomber île sa table et le son luxe. Voilà gui a br.oyé pour noirs, dans le tmiène v.

ce que vouit avez fait stur une question si gra ve, qui touche à la vie et .la Vgoïsme, toits les vices et .tou.s.les droit

7nort île Phtmanité. Nous in demîandon- compte à i laneile, à PEglise vangile ! dans vos jours tIc saintes inspi

à cette i'i ne tnvous lisposez 'depuis tant de siècles, à ce droit nout ivine républiquc.? Quand vos mission

veau donut vous ôtes si v:îin. et qui'n'a servi qu'ù.sanctifier dans la propri- ions di Paraguay, n'avez-vqus pas, au
êté la sotrce vive dc toli tite et de'toute mtii. ·rc'rnoni t rv aiet îosJnsL-LeJ

Je tie déguie Pas Phîjectîin, cesicirs, et je la'eoinlattrai avec auiant- heureuse fanille,.ou chtaque membre tr

de frantchise que j' inmets à Pexposer. Mais je la combattrai sans man_ et ou le pouvoir sc.ial, travailleur lui

quer d'égards polr ieux qui s'e préoccupent ; car ait nmilien des iax iiqui la plis..quitable mesre.les fi its de

ront le résuitai du la hiimtiitioi île li vérité t d e l.a charité suor la terre, il admira cettecréation de lv -ngile, qui
est naturel de renco:irer des homines assez dévoués pour en sîoufl'rir, assez Mnis capables de la concevoir et île l'ai

itngtniet pour en chercher le remède, mais trop Pei éclairés pour ne pas mrique, vous n'avez pas été capablcs

s'égarer dans les combinaisons le leur esprit. D'autres,. qui n'ont pas îd'a- le lhumane vous avez été lâche,
vaI.age lia vérité, moins tt sort île leurs sèminacs, et passentl humain. Et c'est nous, enfants du dix

acei.uditTérene- à côté les grandes questions : je .préfére les premiersetje a votre école, et nourris il lit evangél
comiays leurs erreurs, entrespectant, toutes les fois qiu'il est possible, les de vous rappeler votre mission, et de me

illuions di dévouement. tce et île charité .I'

Dieu a donné la terre à lhonme.et. avec la terre, une activité qui la Encarc une fois, Meauieurs, je ne dée

féconde et lit rei oléissaito à nos besoins. Ce don primitif constitué en cen mérite, parce que la.réponse me fra

fveir dII getire humîîîîai'î nte double propriété, la propriété du sol et la pro- clarté. Je vois J'étpblissement qui tranl

prité lis travail. La iiestion n'est lonc pas de savoir si la propriété doit la terre et ii.traviîl comme Póétablissei

£tre détruite, puisqu'elle existe necessaireiont, par cel;t seul que Ph1ommi11e la consécration d'une inégalité sans imi:

est un ôtre actif, et ;qîe nul, sais Dieu, tic saurait lui arracher la terre les inégalité telles qutacunlespotisme.n'en
mains. Mais la question Ct .de savoir sur qui repose la propriété, si elle est ,tion.
un don fait à chacun de nous, oi, aucontraire, un Ion indivisible et social. La société, dlit-on, serait seule prop
où nul ne saurait prétendre qu'une part le' fruits distribués par la société qîui'est-ce que.bi société? Er apparenc
selon de certaines lois. La tradiion, sanctionnée pâr 'Evangile, consacre; quand.l s'agit d'adntinistration et le gou
la propriété sous Sa forme. individuelle ; selon la tradition et PEvangile, Dieu bre dhommes execssivement limité. Q
nitrait dit à Phmmie: '" u''n es le traître le ton travail, car loti travail, cect aristor-atic ou démocratie, elle cet toujoi
ton activité, et tor activité c'est toi. T'ôter le doniaine île ton travail, ce oi trois hommsies, que-ln suite îles chose
Ferait t'ôter le domaine îlc to activité. clest-a-dirc la possession île toi-mIté- reit] dépositaixes le tous les éléments so

me, de~ce qîut fait un étre vivant et libre. Ti es donc-le maître d- ti pas; à quarantc,,an n'en doute plus:.n
travail. Tii l'es aussi îL la torre, dons la portion que ton travail ana fé- muialgré loutes.les combinaisons imrnginabl

condée ; car.ton travail n'est'rien sa«ns la terre, et la terre n'est rien sans ton- île deux ou,trois lomiîes,,et que, ces tr

travail ; 'in et latiitre se soutiennent et se vivlfient réciprdquement Quand nianquablement trois auîtres, et ainsi à jar
donc ti uras mîtéléô tes sueurs àla terre, et quie lt l'auras ainsi fécondée. tmmi, il est nécessaire d'opposer aui po
clie 'appartiendra, car elle sera devenue uno portion de toi-mîium, la pro- iincible, sans quoi la société s'abîmer

oloigation de tot propre corps ; elle nura été engraissée avec ta chair et tot attrote, que la terre ne sera-t pas liabitab

sang, et il est jiute qule le doniaiine te reste sur elle, afiin qu'il te reste sur toi. priété est un île res points d'arrêt, une
J'y ii bien, il'est vrni. coline créateur, une part première, imais je te î1:,- llhoimue, qui liait sa vie d'tii jour à l'n
bundonnlle, et îînîissant ainsi ce qui vient île mon côté à e qui vient du tion, du travail, et lti permet île se temlir debos
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ra pas raèmn avec ta vie, pt pouri a
que ta ..descendance c'est toi, parce

nt4, et que déshériter ceux-ci de la
ite- des sueurs et des Jarnes de leur
tw terre de la douleur de ton sang. A
11 vauît mieux.-que tu te sulrvives et

onsacr par le droit évangélique.
voycz-vo us pas l'ei-oyable inégalité

rence si simple? Au bout.d'un cet-
t inifirmuites donit Pilotmme n 'est pas
heureuses p.ur.eeux-ci, défavorables
roite et avare potr ses habitaits, se
d'hommes qui la dévorcroit. ails le
ibrables -malheireux réduits ait pain
e pain de .claqiue jour leur soit assu-
cuise-e principe de la proprietéi mdi-
e, le principe l'est inévhiablemient. Il
tommes, à une zutre distri>ution de
parce que c'est le devoir, que le ira-
e. Le travail et la terre sont le fonds
éme de la patrie ; tous. nous devons
ci ré.compense île nos efforts, une

de notre travail. Par-là'cesse la dis-
si qipelqute)rrégularité subsite en-

ertit, non ati hasard d-une naissance
ase, Foisiveté, Iabond ance, l'orgueil
ts. yous-nyames, ô .hontmes.de l'E-
rations, n'avez-vous pas réhisé cette
naires.fondaient les.fameoses réduc-
nom de PEvangile, decrété la coin-

ruguny.éL: i iIautre chose qu'une
vailmitit pour tous, tus por clcin,

néme. distribuait à ses enfants, dans
leur paisible activité? 'toute la terre.
i en rappelait les premiers temps.
ccoiplir entre deux fleuves de l'A.-
de la poser commetine loi générale
vous avez recule. devant ILegosme
-nietiérrc siècle, élevés, il est vrai,
ique, c'est nous qui sommes obligés
ttre la derniere main à la loi de jus-

guise pas lPobjection, et je n'ai au-
ppie et nie snisit avec une extréme
sporterait à la société le domaine de
nent d'une servitude universelle, et
tes et sans ressources.servitude et
a Jème approché par l'ihagina-

riétajre du sol et dI travail ; mais
e, c'est tout le monde ;.et réalité,
yerneineit. de.t toujours un nom-
lie la aociété s'apîpelle monarchie,
rs.représenutée et conduite par deux
es .humaines appelle ait pouvoir et.
ciaux. A vingt ans, on ne le croit

sait que le gouvernement positif
es, tombe toujours entre les matas
ois hommes morts. il ci vient im-

iis. On sait qtu'à caise do cela
voir des points d'arrêt diune force
it dans une aristocratie telleenit
le un quart.dheure. Or, la pro-
force invincible communiquée

mortalité de la terre, à l- puissanco
ut., ses mains aur sa poitrine et ,le


